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cafieries bonnes a ceux qui ont leur fortune a
faire , & non a ceux qui ont leur fortune faite.

Lettre XVIII.

29 Aoät 1785.
Le pronoftic devient tous les joursplus dif-

ficilt ä tirer ; & ce n'eft que du temps que l'ori
peut en attendre un raifbnnable. Le Roi pa-
roitvouloir renoncer a toutes fes habitudes ;
c'eft le prendre bien haut . Ii a fait trois voya-
ges ä Schcenhaufen; il n'a pas meme regarde
mademoifeliede Von"; il n'a pas eu l'apparence
d'une orgie , pas touche une gorge de femme
depuis qu'il eft für le tröne . Un contident de
foiblefles lui a propofe d'aller ä Charlotten-
bourg ; il a dit , non; toutes mes anciennes allures
fönt Id. II fe couche avant dix heures du foir ;
& il eft leve ä quatre : il travaille prodigieule-
ment, & certaiaement avec quelque difficulte i
S'il perfevere , il fera l'exemple unique d'une
habitude de trente ans vaincue , & ce feroit
alors fans doute qu'il auroit un grand carac-
tere qui nous dejouera tous ; mais dans cette
fuppofition lä meme , qui eft fi loin d'etre pro¬
bable , combien peu d'efprit & de moyens ! II
faut que cela foit bien fort , puifque ceux-lä
mime qui le louent le plus extatiquement ,
coramencent par abandonner la caufe de fon
efprit . Le dernier jour oü il a faitmanoeuvrer,
il tut ridicule , Zent, lourd , monotone . Les
troupes fürent mifes quatre fois de fuite en co-
lonne , & finirent par parader ; cela dura trois
heures , & cela fous les yeux d'un connoifieurtel que le duc de Brunfwick ..... Tout le monde
etoit mecontent ; hier il fut mal au premier
3©ur dexour ; il oublia quelques-uns des nitaif-
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tres Prangers , ne dit que des mots commuris,
Mt & , embarrafî s , mal arranges ; cela dura ä
peine cinq mi'nntes ; il nous quitta auffi-töt
pour aller a l'eglife., car il ne manque point a
l 'eglife , & deja le zele religieux , les homelies,
les flatteries daris la chaire , fortent de totites
parts.

Le Prince Henri a gagne" le proces des bail-
Jiages , comme je l'avois prevu • il n 'eft dJail~
leurs pas plus avance qu'il n '^toit , & par con-
f^quent il i'eft möins. II dine tous les jours
avec le Roi , & fait mal; il affedte de hii parier
a l'oreille , & fait mal ; il ne cefle de lui parier
affaires, & fait mal. Le Roi va feul chez le duc
de Brunfvvick; il y va aiuTi avec Hertzberg , ou
l 'y rencoHtre.Le Duc pretend ne fe möler que
du militaire , lafeule chofc? qu'il entend , dit-
il . Je ne l'ai encore vu que devant du nionde.
Jl m'a faitdonner pour mercredi niatin un ren-
dez-vous particulier.

Leparti Anglois s'agite tonjours beaucotip;
mais cela möme prouve qu'il rencontre des
difficult ŝ ; & en effet c'eft u'ne alliance fi fort
contre nature que celle quJil peut offrir en
comparaifon de la nötre , qu'il ne faudroit
pas meme , ce me femble , fe laifier devoyer

•pardesgaucheries , filenouveauRoi en faifoit.
Au refte , ce prince devient tres-difficileä

obferver utilement , II prend les rites f&veres
de l 'ötiquette Allemande. On oroit qu'il ne
Terra point d'<;trangers, du moins de quelque
temps . Or je faurai bien ce qu'on peut appren-
drepar l'efpionnage fubalterne des valets , des
■courtilans , des fecr^taires , & l' intemperance
de langue du prince Henri ; mais il n'y aque
de-ux moyens d'influer ; cJaft en donnant , ou
plutöt faifant naitre des idtks au maitre , ou
i fes miniitres. Au maitre ? Comraent, des
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qu 'onnel 'aborde pas ? Auxminiftres / II n'eftni facile ni tres-convenable-dcleur parier d'af-faires , quand on n'eft pas accredite , & lesdifcufiions de hazard font courtes , vagues , 8ctronqudes . Si l'on me croit propre ä quelqüechofe , on doit m'envoyer en lieü oü je Ibisaccr£dit6 ; autrement j 'ai peur de ne coüterici plus que je n'en rapporterai . Le comtedeGörtsr, va en Hollande ; je ne faisfic 'eft pourtelever Thulemeyer , ou ad tempus. Le fils ducomte Arnim le fuit . Oeft un plancon pour leCorps diplomatique ,Ce M. de Görz n'eft pointtm liomme fans habilete :envoye en Ruine avectoutes fortes de deTavantages, il eft parvenuä bien connoitre le pays ; il eft froid , fec,difgracieux , mais fin , maitre de lui , quoi-que violent & bon obfervateur . Certainementau refte il eft du parti Anglois : feal de Hertz¬berg , & convaincu que l'alliance de la Hol¬lande avec nous , tout -ä-fait cont»e nature ,ne fauroit durer long-temps. J'avoue que jele penfe comme lui , fur-tout ii nous abufonsde nos avantages.

il y a un nouveauminiftre de defign6uipettapour la France. ; je n'ai pas pu decouvrir en-core qui c'eft ; mais Hertzberg foutiendraautantqu 'il pourra ceridicule Goltz .Le Schi>lembourg baifle tous les jours . Dejä l'on a er«'tarne' a la ibciete maritime fon monopole du "Cafe: ce n'eft pas un objetde moins de quatiemillions & demi de livres pefant de cette fevepour les diverfes provinces de la monarchiePiuulenne , furquoi l'on peutremarquer qu'tngöneral l'ufage du cafe , tous les jours plusuniverfel en Allemagne , fait tomber fucctf-fivemcnt & beaucoup celui de la bierre . II yauroit un profit prodigieux ä öter ä la mfimecompagnie les fucres ; mais ce n'eft pas trop



(6t )
la peine dedetruire des. monopoles pour le's
Tempiacer par des monopoles, möme au com-
pte du Roi.

On paie les dettes perfonnelles du nouveau
Roi ; ceft le miniftre de Blumenthal qui a ce
detail . II y aura , dit-oii , d'afiez grandes de-
tractions ; mais eil es doivent n 'Stre pas injuf-
tes , car on ne crie point ä cet 6gard. Au reif¬
te , Frederic II , outrele trefor , alaiffe des
epargnes confiderables, que les dettes perfon¬
nelles de Frederic -Guillaume abforberont ä
peine ; ilreformera fon opera Italien , dit-on;
tout le mondecroit qu' il enauraun Francois :
cela , certainement , ne feroit pas un medio-
cre point d'appui pour l'intrigue . La libert6
du fcrutin eft rendue ä l'acadeihie , & les Al-
lemands y feront deformais admis. Je regarde
la curatelle de ce corps comme une faveur &
im afiezgrand reflbrtpour Hertzberg , qui fera
curatem de nom , 8t preOdent de fait . Or la
prefidence de pacademie eft fi bien un minif.
tere,que Freddric l'avoit prifepour fou comp-
te depuis l'inquiet & morofe Maupertuis . M.
•de Flertzberg m'a dit a la cour : vous me
devez un compliment ,, —lequel ? , , -- Je fuis

curateur de l'academie , &j 'y fuis plus fen-
5, fible , jem 'en trouve plus honore que du

cordon. ,, ( Quarante perfonnes nous ecou-
toient . )„ — Afiurement , lui ai-je repondu,
-„ fi c'eft le miniftere de l' inftruetion , c'eft le

premier de tous . ,,
■ Le Roi ne fe' ruine pas en dons. II n'a en-
core confere , au delä des prebendes qui ne
lui coütentrien , qu'une penfion de trois cens
%cus(au generalLevald ) . . . .J 'apprends qu 'il
vient d'en donner une de huit cents ecus au
poete Rammler : il y auroitpeut -ötre plus de
delicatefle ä ne pas cooiaieneer par les troia-
pettes . '
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